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La prévention du crime au Canada: vers une stratégie nationale

Le Canada donne à la prévention du crime une grande importance, comme le mon-

tre un discours prononcé par le solliciteur général, M. Robert Kaplan, lors de la Confé-

rence sur la loi dans une société cynique (Winnipeg, 19 novembre 1982). Voici des

extraits de ce discours.
...Nous devons adopter de nouvelles

approches, plus innovatrices et plus renta-
bles, des approches qui font appel aux
diverses localités, aux individus, aux orga-
nismes sociaux, aux éducateurs et à la
police, des approches qui encouragent les
Canadiens à prendre en main leur destinée
en assumant leur part de responsabilité à
l'égard de la prévention du crime.

La criminalité au Canada engendre,
selon les communautés, les problèmes les
plus divers. On note également des diffé-
rences dans la gamme des ressources que
les diverses localités peuvent affecter à la
répression du crime; c'est pourquoi mon
ministère en a aidé plusieurs à établir des
programmes de prévention efficaces. Ces
dernières années, nous avons élaboré un
certain nombre de modèles et de pro-
grammes de prévention du crime. On a
testé, perfectionné, puis remis à l'essai un
grand nombre d'entre eux.

Je suis heureux de constater que le
Secrétariat du Ministère a bénéficié,
pendant toute la durée de ces recherches
et de ces expériences, de l'appui soutenu
de la police. On doit à celle-ci l'élabora-
tion et la mise en oeuvre d'un grand
nombre des programmes de prévention
qui se sont avérés les plus efficaces. Les
corps policiers canadiens considèrent la
prévention du crime comme un aspect
essentiel de leur travail, ce qui est, à mon
avis. tout à leur honneur.

Opération identification
Permettez-moi de vous donner à ce pro-
pos quelques exemples, le premier concer-

Un agent se rend chez un particulier, à la
demande de ce dernier, pour lui montrer
les meilleurs moyens de protéger sa mai-
son contre les voleurs.

nant la Gendarmerie royale du Canada
(GRC). Dans une ville [du Manitoba],
Portage La Prairie, la GRC a décidé de
s'attaquer au problème que posait l'ac-
croissement marqué du nombre d'effrac-
tions. Elle a d'abord rassemblé des
données qu'elle pourrait comparer avec
celles obtenues une fois le programme en
place. Puis, elle a adopté, à l'intention des
résidences et des entreprises commerciales
un programme coordonné de marquage
des biens.

Le programme a donné des résultats
tout à fait remarquables. En effet, sept
mois après son instauration, le nombre
d'entrées par effraction dans les entre-
prises commerciales avait baissé de 68 p.



cent et dans les maisons, de 48 p. cent. A
la fin de 1980, le nombre d'effractions
dans le secteur commercial a continué de
baisser, pour atteindre une diminution de
plus de 70 p. cent en deux ans. Cette ten-

secteur résidentiel, le
tions passant de 58 à
re 82 en 1981. Ces chif-
écourageants, jusqu'à ce
ue 74 des 82 résidences
on avait pénétré par

irticipaient pas au pro-
secteur commercial, il en
)ur 29 des 41 entreprises

de fai

sente un moyen

semaine dernière des représentants du ser-
vice de police de Vancouver; ils m'ont
appris que ce programme a déjà entratné
une très forte baisse du nombre de
blessures subies par les épiciers et par
leurs clients, et qu'il a réduit en moyenne
de 50 p. cent les sommes volées dans les
magasins participant au programme.

Prévention de la délinquance

et efficace de placer

nesse. Il s'agit d'une mesure commune
taire de prévention de la délinquance q
était financée par mon ministère et par
ville de St. John.

Ce programme diffère de façon intér
sante des programmes policiers habitu
car il emploie quatre coordonnatet
civils, chacun affecté à un quartier dif
rent de la ville. Ces coordonnateurs n'C
pas de responsabilités hiérarchiques
sein du service de police et relèvent dir
tement du chef de police. Ils aideni
établir des contacts entre la police et
collectivité en consultant les policiers
en collaborant avec des groupes et
organismes communautaires au dévei
pement de services d'aide à la jeunesse.

Naturellement, le programme empi
également quatre agents d'aide à la j
nesse, qui, toutefois, ont leurs bures
dans des centres communautaires loci
plutôt qu'au poste de police. Ils trav
lent dans les écoles et les paroisses
auprès des familles.

Ces agents patrouillent les terrains
locaux des écoles, participent à des act
tés parascolaires et à des discussions a
les étudiants, et ils se réunissent péri(
quement avec le personnel de l'école.

Les jeunes qui commettent un cr
sans violence contre les biens et qui s
des délinquants primaires sont dirigés 1
un programme communautaire lorsqu
victime, la collectivité, l'adolescent
même et ses parents conviennent
modalités d'un règlement.

Le personnel préposé au pr,
s'efforce de sensibiliser davantage
collectivité aux problèmes propres
jeunes, et il encourage les citoyer
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assumer la responsabilité de la qualité de
la vie au sein de leur localité en consa-
crant un peu de leur temps aux jeunes qui
ont eu des démêlés avec la justice ou qui
ont des problèmes personnels.

Une évaluation de ce programme, pres-
que deux ans après son instauration, a
Permis de constater une réduction du
nombre de cas de vandalisme dans les
écoles signalés à la police et du nombre de
jeunes traduits devant le tribunal de la
famille.

Autres projets
Le temps me manque malheureusement
Pour vous parler du Projet d'intervention
anticipée en Colombie-Britannique, du
Projet Limoilou au Québec, du Projet
London en Ontario, du Programme d'in-
tervention dans les différends familiaux
au Nouveau-Brunswick, des projets de
déjudiciarisation et des camps en pleine
nature pour les jeunes autochtones, ainsi
que de notre programme national d'em-
Plois pour les jeunes. Néanmoins, au
Cours des prochains mois, nous publierons
divers documents sur ces programmes et
sur d'autres encore.

Tous ces programmes sont à la fois
sOuples, efficaces et rentables. Ils ont été
entrepris non seulement par mon minis-
tère, mais encore par les provinces, par
des services de police de tous les niveaux
et Par d'autres organismes trop nombreux
Pour que je puisse les énumérer ici.

Le point commun de ces nouvelles
façons de combattre le crime est le rôle
actif et concerté qu'y jouent les citoyens
eux-mêmes..

..,Le ministère du Solliciteur général
s'attache actuellement à produire trois
documents qui seront distribués dans
tout le Canada. Le premier, et le plus
imPortant, s'intitule Community Crime
Prevention: A Practical Guide (La Pré-
v'ention communautaire du crime: guide
Pratique). Cette publication énonce, en
Un langage accessible à tous, ce que
nous avons appris sur la question. En
outre, nous produisons actuellement un
document appelé Questions and Answers
O' Crime Prevention (Questions et répon-

sur la prévention du crime) qui énon-
cera les plus probables inquiétudes et
Obstacles liés à la prévention du crime, et
Offrira des réponses... Mais, pour être
efficaces, les programmes de ce genre
doivent être soutenus. C'est pourquoi
rfon ministère publiera également un
bulletin sur la prévention communautaire
du crime qui encouragera la communica-
tOr' et qui gardera bien en lumière la
Prévention.

Déclaration du Canada sur la torture

Le gouvernement du Canada a résolu de
déclarer unilatéralement qu'il honore tou-
jours les dispositions de la Déclaration
sur la protection de toutes les personnes
contre la torture et autres peines ou
traitements cruels, inhumains ou dégra-
dants. Le ministre d'Etat aux Relations
extérieures, M. Charles Lapointe, en a fait
l'annonce le mois dernier.

La Déclaration unilatérale du Canada,
énoncée dans une note adressée au secré-
taire général des Nations Unies, confirme
solennellement que les autorités canadien-
nes entendent continuer d'agir d'une
façon conforme à la Déclaration. Cet
engagement moral du Canada n'entraîne
aucune modification de la législation et
de la pratique canadiennes actuelles qui
demeurent compatibles avec les principes
énoncés dans la Déclaration de l'ONU.

Le gouvernement du Canada entend
d'autre part continuer d'oeuvrer au sein
de la Commission des droits de l'homme
des Nations Unies afin que soit terminée,
dans les meilleurs délais, la rédaction du
projet de "convention internationale con-
tre la torture et autres peines ou traite-
ments cruels, inhumains ou dégradants",
traité international dont l'élaboration est

en cours à Genève depuis 1978.

Réseau scientifique du Nord

Des hommes de science de sept pays
(Finlande, Groenland, Norvège, Suède,
URSS, Canada et Etats-Unis) ont convenu
d'établir un réseau qui facilitera la coopé-
ration, la recherche et la formation inter-
nationales dans le domaine des sciences
nordiques.

Cette décision a été prise à une réu-
nion qui s'est tenue à Edmonton, du 12

au 15 octobre 1982, sous les auspices du
programme l'Homme et la Biosphère
(MAB) de l'UNESCO.

Trois sujets d'étude, coordonnés cha-
cun par un pays distinct, ont été retenus:
les difficultés que posent les pratiques
incompatibles d'utilisation des terres dans
le Nord (Suède), l'accroissement de

l'utilité, sur les plans de la science et

de la gestion, des réserves de la biosphère
et des autres régions protégées (Canada),
et les études concernant l'écologie et
l'exploitation des forêts de bouleaux
dans la région subarctique circumpolaire
(Finlande).

M. Milton M.R. Freeman (Canada) a
été élu président du réseau et M. Kurt V.
Abrahamsson (Suède), vice-président. Le
secrétariat sera établi à Edmonton
(Alberta).
Bulletin de l'UNESCO, automne 82.

Sacs pour trousses médicales vendus à l'UNICEF

Pour la troisième fois, le Fonds des Nations Unies pour l'enfance (UNICEF) a choisi une

compagnie canadienne pour la fabrication de sacs servant à transporter les trousses médi-

cales. Le contrat prévoit la livraison de 8 000 sacs que l'UNICEF distribuera dans le

monde entier. (On en voit un modèle sur la photo.) C'est la Corporation commerciale

canadienne (CCC) qui a accordé le contrat à la société Renwick du Canada Inc., de

Montréal. La CCC passe des contrats avec des gouvernements étrangers et des organismes

internationaux au nom de fournisseurs de biens et de services canadiens.



Stahaken, entreprise originale d'autochtones de la Colombie-Britannique

Des Indiens Tsawwassen ont décidé de
un transformer des terres qu'ils possèdent au

ices sud de Vancouver en lots d'habitation.
Le projet a vu le jour au début de

de 1982 quand le Conseil de bande a formé
)hie une entreprise dont ses 90 membres sont
:ion actionnaires: Stahaken Developments Ltd.
iens Le mot Stahaken appartient à la lan-

gue tsawwassen et il signifie plus ou moins
nt à le "sommet de la colline", le "terrain le
upe plus élevé" ou encore "lieu de rencontre",
)é à déclare le chef, M. Wally Williams.
insi Le Conseil a choisi ce nom parce que
que le lotissement, situé près du quai d'embar-

quement des bateaux se rendant à Victo-
i la ria, surplombe la ville et que la vue sur la
ana- mer y est spectaculaire.
-iés, Deux subventions du Programme natio-
, et
urs,
:era Choix s'enrichit d'un fichier sur

l'enseignement

nal de formation dans l'industrie ont pE
mis de former une secrétaire-comptable
six techniciens forestiers et paysagistes.

Le projet a démarré l'été dernier so
la direction du chef Williams.

Les stagiaires ont soigneusement déf
ché le terrain, déraciné les arbustes, tai
la cime des arbres et "ouvert une fenêtr
sur la mer, en conservant, cependant,
plupart des énormes vieux cèdres, des é
bles et des cornouillers.

La formation de ces stagiaires en cot
d'emploi comprenait la classification c
espèces d'arbres et des sols, l'horticultL
et l'usage de l'équipement dans le mili
naturel.

Rien n'a été gaspillé. La terre qt
fallait enlever a été transportée jusqu'à
réserve voisine où on l'a utilisée pc
l'assèchement des terres basses. Du b
mort, on a fait du combustible. Les arb
tronçonnés ont servi à la constructi
d'une clôture et d'un terrain de jeux p(
les enfants de la réserve.

Les stagiaires ont terminé leur forr
tion en août et ils ont obtenu un cont
avec Stahaken Developments Ltd. pc
l'aménagement paysager, le reboisemd
et la construction d'avenues sur le lo'
sement.

Le Conseil de bande a d'autres projE
dont la construction d'un embarcadère
celle d'un parc d'amusement.

D'ici peu la société mettra en vel
34 lots.

Le danada par Rail

Les éditions France-Amérique ont put
récemment la version française d'un gu
à l'intention des personnes qui voyag9
en train: Le Canada par rail - de Mo
réal à Vancouver (Scenic Guide to West'
Canada).

Ce guide de 192 pages décrit
circuits-rail vers l'Ouest, souligne
beaux paysages et les points d'int
historiques et géographiques, donne 1
conseils de voyage pratiques, ai
qu'une liste des routes carrossables P
les visites environnantes en automobile

L'autre volet, consacré à l'Est
Canada, paraîtra l'été prochain dans
deux langues.

L'auteur de ce guide est M. Bill C
directeur des circuits à Via Rail. M. CO
parcouru quelque 80 000 kilomètres
train au cours de 28 ans de carrière d
les chemins de fer.
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e Aide du Canada aux victimes d'inon-
dations en Tunisie

t pe
>le tLa Ligue des sociétés de la Croix-Rouge

es. (LSCR) recevra $60 000 du Canada pour
sou venir en aide aux victimes des inondations

survenues l'automne dernier en Tunisie.
défi Des pluies diluviennes ont, en effet,
tail causé de graves inondations, particulière-
être Ment dans le sud, dans la région de Sfax.
nt, Environ 1 400 maisons auraient été
s ér détruites et 3 600 endommagées, laissant

6200 familles dans le besoin. En outre,
cou les terres arables sont submergées et 5 000
n d tètes de bétail ont été perdues.
iltu Les fonds seront versés par le biais du
nili: logramme d'assistance humanitaire in-

ternationale de l'Agence canadienne de
qu développement international (ACDI).

u'à La contribution du Canada permettra
pc au Croissant rouge tunisien de fournir

i b' des vêtements, des denrées, des tentes et
irbr des couvertures à la population touchée,
icti' iaquelle doit affronter les rigueurs de

SPour "'iver.

Exportation d'équipement canadien pour plates-formes de forage

Des travailleurs de National Supply mettent la dernière touche à deux pièces d'équipe-
ment de forage fabriquées dans une usine de Red Deer (Alberta).

cteur d'explosifs très efficace

onseil national de recherches du
la (CNRC) a mis au point un détec-
l'explosifs beaucoup plus efficace et
sensible que les détecteurs commer-

actuels. Il a aussi l'avantage de
pas plus grand qu'une malette et de

seulement 15 kilos.
a fallu deux ans pour mettre au
cet appareil dont la production

ierciale devrait débuter en 1984.
s six premiers appareils, qui coûte-
moins de $10 000 chacun, seront
u service des sociétés aériennes Air
la et CP Air, de la Gendarmerie
e du Canada, des Forces armées, des
ies et des autorités pénitentiaires.
i chercheur de la section aéronauti-
lu CNRC, M. Lorne Elias, a précisé
e nouveau détecteur épargnera beau-
de temps et d'argent. Il "flaire" la

dre émanation d'un explosif, que ce
le la dynamite, de la nytroglycérine
u TNT. Il peut ainsi "flairer" une
tité aussi minime que deux parties
"illion.
Iâce à ce détecteur, les passagers d'un
n'auront plus à attendre des heures

as d'alerte à la bombe: l'appareil,
dans la valve du système de ventila-

de l'avion, saura en quelques secon-
S'il y a réellement une bombe à
rieur ou s'il s'agit d'une fausse alerte.

Des composantes de treuils de forage
et de pompes à boue, destinées à une
plate-forme de forage sous-marin semi-
submersible de construction norvégienne,
sont sorties l'automne dernier de la
chaîne de fabrication de la National
Supply Company, à Red Deer, ville située
à une centaine de kilomètres au sud
d'Edmonton.

C'est la première fois que l'on cons-
truit au Canada des composantes d'une
telle envergure, devant être intégrées à des
plates-formes de forage.

Il s'agissait également de la première
commande passée à la nouvelle usine de
Red Deer qui a ouvert ses portes le 10
juillet 1982.

Cette usine de 810 mètres carrés em-
ploie actuellement 150 employés, mais ce
nombre doit passer, prévoit-on, à 350. La
National Supply Company, filiale de
Armco Inc., de Middletown (Etats-Unis),
est établie au Canada depuis 1905.

Le premier contrat, qui vient juste
d'être terminé, portait sur un Bow Drill 1l,
plate-forme de forage semi-submersible
construite en Norvège pour Bow Valley
Resource Services Ltd., de Calgary et qui
servira aux opérations de forage au large
de la côte est du Canada. L'entreprise a
obtenu un deuxième contrat pour une
plate-forme semblable, le Bow Drill 111,
qui est en voie de construction à l'usine
de St. John Shipbuilding and Dry
Dock, à St. John (Nouveau-Brunswick),
pour le compte de Bow Valley and

Husky Oil Company Limited.
Les treuils de forage lèvent et abaissent

la tige de forage à laquelle le trépan est
rattaché. La garniture de forage est sus-
pendue à ce mécanisme hautement per-
fectionné qui descend au fond du puits au
cours des opérations de forage et qui
applique juste assez de poids sur le trépan
pour que la coupe soit efficace.

La pompe à boue fait circuler divers
composés chimiques de fluides lourds et
épais dans le puits. Cette boue, qui circule
le long de la colonne et qui est ramenée à
la surface, sert à lubrifier le trépan et fait
remonter les déblais de forage. La pompe
permet d'enregistrer les variations de
conditions et de formations dans le puits.

L'usine de Red Deer possède un
matériel d'usinage à contrôle numérique
favorisant une permutation rapide selon
les besoins du travail à accomplir, de
fours à traitement thermique pour raffer-
mir et faire durcir les matériaux, ainsi que
de matériel et d'installations pour le sou-
dage, la fabrication et le montage. De
plus, l'entreprise possède son propre ordi-
nateur pour la gestion du matériel, la
fabrication et le contrôle administratif.

National Supply a deux autres usines
de fabrication de matériel de forage dans
la région d'Edmonton: le Edmonton
Machinery Center, où le grand matériel de
forage est conçu et fabriqué, et l'usine de
Derrick Services International, où sont
construits les màts, les tours et les infra-
structures. {Actualités de la SEE)



Tout comme les humains, les animaux souffrent aussi du stress

genetiqueme
façon exagér
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l'abattage chez les porcs génétiquem
r susceptibles et se manifeste par ce
:i affection des muscles qu'est la myopat
1, exsudative, dépigmentaire (MEDA).
, Les observations faites jusqu'à prés'
é révèlent que les porcs sujets à cette mi
1- die réagissent exagérément à des facte

extrinsèques tels que l'exercice. Lorst
e la température ambiante est élevée,
c- été, par exemple, les perturbations p
t- siologiques sont beaucoup plus marqué
.s Ces résultats indiquent que les mani
n lations des porcs avant l'abattage peuv
s: influencer la qualité de la viande.

ie
nt Hockey junior: médaille de bron
ée au Canada
le
e- L'équipe du Canada a récolté la médi

de bronze au tournoi mondial de hoc
>n junior, à Leningrad, en battant la Non
lie 13-0, le 4 janvier.
te En 1981, l'équipe canadienne a
ue gagné le championnat.
ssi Le Canada avait une mince chanc
rc gagner la médaille d'argent avant le m
he contre la Norvège. Si le Canada ý
ne marqué 18 buts, la Tchécoslovaquie
rès rait eu besoin d'au moins un match

contre la Finlande dans un match
. rieur, pour obtenir la médaille d'arger

L'équipe du Canada était formé,
21 membres, choisis parmi les joL

,st des trois ligues majeures de hockey jt
du Canada. Elle comprenait aussi

97 joueurs de collèges américains de nat
lité canadienne.

Le coach, M. Dave King, est entrai
de l'équipe de hockey de l'Universi'
la Saskatchewan.

Collectionneur de bâtons de hod

Un jeune garçon d'Edmonton,
Onofrychuk, possède 15 bâtons de hc
ayant appartenu à des joueurs de la
nationale de hockey ou de l'anc
Association mondiale de hockey:
Béliveau, Guy Lafleur, Gordie F

des Bobby Orr, Wayne Gretzky et 1
>id. Trottier, par exemple.
ant Brad, 14 ans, espère inscrire son

dans le livre Guiness des records
res- diaux en collectionnant des bâtol
iers 450 joueurs. Il a commencé sa collf

en 1974 lorsque Bobby Hull accer
La lui donner son bâton après un I

auquel avait assisté Brad.
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étude sur Norman McLaren, intitulée
e du prix Albert-Tessier à Norman McLaren Norman McLaren, Manipulator of Maya-

i Mcarena reu, 'autmne er-ment, pour le compte de l'institut du film
i McLaren a reçu, l'automne der- __ elOtro

ion accordée par le gouvernement l'Université du Delaware (États-Unis) et
bec dans le domaine du cinéma. aux Presses de l'Associated University, à
\lorman McLaren réalisa son pre-LodneTrnt(Caa)
lm en 1933 et sa carrière profes- Au cours de sa carrière, Norman
le commença à Londres trois ans McLaren a reçu plusieurs doctorats hono-
di.

~~~~~~~J~td u orman McLarenrals snnt-itunoneléent <aad)

d.u éord du n e rifiques et plus de 130 prix dont un
Oscar, en 1952, pour son film Voisins.

Itte grise, photo tirée d'un film de Norman McLaren.

Technique révolutionnaire pour
films d'animation

Un court métrage d'animation tridimen-
sionnelle, Vol de rêve, réalisé au Canada,
a remporté le premier prix du Festival
international des films d'animation par
ordinateur de Londres, Computer Gra-
phics' 82

Ce succès est surtout fondé sur un
nouveau langage de programmation, le
Mira, écrit Gilles Provost dans Le Devoir.
Les concepteurs de ce langage sont
Mme Nadia Magnenat-Thalmann, pro-
fesseur à l'Ecole des hautes études
commerciales de Montréal, et M. Daniel
Thalmann, professeur au département
d'informatique et de recherche opération-
nelle de l'Université de Montréal.

Le film est une réalisation de
M. Philippe Bergeron, étudiant au départe-
ment d'informatique et de recherche opé-
rationnelle de l'Université de Montréal, en
collaboration avec M. et Mme Thalmann.

"Notre film avait simplement pour
objectif de démontrer les possibilités du
nouvel outil informatique que nous avons
mis au point", précise Mme Thalmann.

La langage Mira a été conçu sur les
gros ordinateurs de l'Université de Mont-
réal et il fonctionne parfaitement sur un
Cyber de CDC ou un VAX de Digital
Equipment. On en a même fait une ver-
sion simplifiée pour le micro-ordinateur
Apple 11+ . Dans ce dernier cas, toutefois,
il a fallu faire un compromis: les images
ne peuvent avoir plus de deux dimen-
sions. On perd toute profondeur. Il est
aussi question d'en faire une version pour
le micro-ordinateur personnel de IBM.

Il a fallu trois personnes seulement
et deux ans pour réaliser le film Vol
de rêve.

"Notre prochain film sera beaucoup
plus évolué parce que nous avons perfec-
tionné notre système et nous devrions
pouvoir obtenir un meilleur équipement",
conclut Mme Thalmann.

7



rgeois, auteur-compositeur-
a Nouvelle-Ecosse, a gagné
e Granby (Québec) dans sa
:ôté des interprètes, le Prix
-Denise Pelletier, chanteuse
-es prix ont été remis le

ouvé abandonné dans une
lacée avant Noël a "sûre-
record de survie à l'hypo-

déclaré un médecin de

nistère des Pêches et des Océans et le
Conseil des sciences du Canada parraine-
ront conjointement cette conférence. Elle
coincidera avec les manifestations qui
souligneront le soixante-quinzième anni-
versaire de la station de biologie de St.
Andrews du ministère des Pêches et des

le l'Agriculture a accordé
(qui pourrait s'élever à

ice de commercialisation
terre de l'lle-du-Prince-
cadre du Programme de

uonal sur
*disme se
16 au 22

littéraire Esso du
ice est allé à Josette
mier roman, Jean-
ma mère. Le prix
le oeuvre qui pour-
-io cinématographi-

Un professeur de l'Université
Sherbrooke, M. Normand Beauchemil
publié un Dictionnaire d'expressions f
rées en français parlé du Québec, dc
ment que l'auteur présente comme le f
complet du genre réalisé jusqu'à mail
nant au Québec.

Entre 1970 et 1980, le nombre
médecins au Canada a augmenté de F
de 12 000; soit une augmentation d'e
ron 45 p. cent. En 1980, on comp
37 287 médecins civils actifs au Canad
l'exclusion des internes et des résidei
contre 25 656 en 1970. (Répertoire d
main-d'oeuvre sanitaire au Canada-16
ministère de la Santé nationale et
Bien-être social.)

L'Administration du pétrole et du
des terres du Canada (APGTC) a anno
qu'elle approuvait un programme
forage de six puits par la société
Ressources Shell Canada Limitée au lh
de la Nouvelle-Écosse. Le premier P
que prévoit forer Shell, le Shubenacé
H-100, sera situé à environ 255 kilomè
au sud-est de Halifax. Il devrait atteirl
une profondeur de 4 350 mètres dans
profondeur d'eau de 1 467 mètres.
forage par battage doit commencer
début de novembre.

Les éditions de l'Homme ont put
en novembre dernier, le premier volL
d'une biographie du cardinal Lé
intitulée Le Prince de l'Église. Il a f
plus de deux années de recherche à l
teur, Micheline Lachance, pour la ré(
tion de ce premier volume.

Le gouvernement du Canada et 0
de l'Ontario ont signé, en décembre,'
lettre d'entente permettant la créat
d'un fonds mixte fédéral-provincial
$200 millions qui créera environ 301

9 est publié par la Dire
faires publiques, mini
ieures, Ottawa K1A OGý
Tis de reproduire les ,
ion, de préférence en in
ovenance des photos, s
vous sera communique
rédactrice en chef, Pris(
cation is also available
ý Canada Weekly.
números de esta p
ribién en espaiol bajo

ISSN I


